
II. Proces-verbaux



А /  Séances

а. SÉANCE D' OUVERTURE SOLENNELLE 

Jeudi 24 septem bre 1965, 10 h - 11 h

Discours d’ouverture
prononcé par Kálmán SZTROKAY, v ice -recteu r  de T U niversité "E ötvös Loránd" 

de Budapest.

M esdam es, M esdem oiselles et M essieurs,

Au nom du Sénat de 1* Université "E ötvös Loránd" et à mon nom j ’ ai le 

p la is ir  de saluer les  participants au C olloque de Dém ographie H istorique. Je 

salue tout d ’ abord nos hôtes étrangers qui avaient accepté notre invitation au C o l­

loque et avaient écr it  des com m unications p récieu ses destinées à ce  Colloque et 

qui com m e cultivateurs renom m és de cette scien ce  contribueraient sans doute 

largem ent au cours des d iscussions au développem ent de cette science.

La recherche du passé et de l 'h is to ir e  de nos peuples ne peut se passer  

des méthodes exactes que la statistique historique signifie aux chercheurs.

Je suis sûr que notre Colloque sera  important non seulement des points 

de vue de la statistique et des sc ien ces  h istoriques, m ais il apportera une con ­
tribution importante m êm e pour l ’ économ ie politique, la géographie et la s o c io ­

logie.

La d iscussion  des prob lèm es concernant T enseignem ent de la dém og­

raphie aux universités apporte anssi une contribution directe  - com m e nous 

l ’ espérons - à la réalisation  des tâches im posées par la ré form e universita ire.
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J ’ espère que nos invités étrangers auront l ’ occa sion  m algré les délibé­

rations scientifiques de connaître de près notre pays et notre peuple, ce  qui ren ­

fo rce ra  aussi Г amitié de nos peuples.

En saluent de nouveau nos chers invités, je  souhaite au C olloque et à tous 

ses  participants un travail e ffica ce .

Avant de passer  à la partie con crète  des délibérations je  propose d ’ é lire  

à la  charge du président adm inistratif du Colloque le p rofesseu r J ózse f KOVA- 

CSICS, titulaire de la  Chaire de la Statistique .

En raison  de ladite proposition  le  p ro fesseu r J ózse f KOVACSICS a été 

élu président adm inistratif du Colloque.

Allocution

prononcée par Louis HENRY

Dans son allocution M. L. HENRY a donné un b re f aperçu c la ir  de la 

n écessité  de la  collaboration  internationale et de la valeur de c e l le -c i  du point de 

vue de la  p récis ion  des prob lèm es de méthode et des p rob lèm es pratiques des 

rech erch es dans le domaine de la dém ographie historique, de la coordination des 

travaux effectués dans les d ivers pays et de l ’ échange régu lier des expériences. 

Il a rappelé qu' il avait participé im m édiatem ent avant ce  Colloque à une con ­

féren ce  internationale extraordinaire de grande envergure, au deuxièm e C ongrès 

Mondial de la Population. Plus de m ille  experts se sont réunis au C ongrès à 

B elgrade où une m atière énorm e et précieu se  dans son contenu s ’ est accum ulée. 

Cependant la d iscussion  intense du program m e rich e  se heurtait à des difficu ltés 

pour l ’ extrêm e dim ension des personnes participantes et du sujet. Il est de 

1’ avis qu’ une petite équipe des experts peut mieux d ’ assu rer le travail ap­

profondi et les  pourparlers d irects . Il espère et cro it que ces  p ossib ilités  seront 

u tilisées par les  participants et que le  C olloque fera  un travail utile en se rat­
tachant à la série  de te lles  réunions scientifiques com m encées il y  a 

quelques ans.
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Introduction au Colloque 

prononcé par J ózse f KOVACSICS

M esdam es, M essieu rs, C hers C ollègues!

j ’ ai le très  grand p la is ir  et Г honneur de vous saluer, à 1’ occasion  de 

l ’ ouverture du C olloque de D ém ographie Historique de Budapest, au Palais de 

notre Université portant le  nom de Loránd E ötvös. Je suis convaincu que nos 

travaux seront d ’ une haute utilité et que nos efforts con joints feront avancer la 

solution des im portants prob lèm es que nous réserv e  1’ étude de la vie et de 

l ’ h istoire  de nos peuples.

Nous pensons que la H ongrie, dont l ’ h istoire  contient une si riche réserve  

de documentations pour la dém ographie h istorique, tout aussi bien que notre Uni­

vers ité , où cette d iscip line se distingue par de p restig ieu ses traditions et par de 

féconds travaux, ont bien fait d 'a c ce p te r  de se ch arger de Г organisation du p ré ­

sent Colloque.

Les savants qui organisent des délibérations de ce  genre, ou qui y a s ­

sistent, ne sont animés que par la seule ambition de s e rv ir  la  sc ien ce  universelle , 

pour le plus grand bien de tous le s  peuples. Au 20e s iè c le , la science est ouverte a 

tous le s  chercheurs, quelle que soit leur nationalité. Peu im porte s i l ’ État dont 

ils  sont citoyens est puissant et riche, ou bien pauvre et petit. Les m oyens d ’ in­

form ation m odernes perm ettent à tous de connaître les résultats de la  recherche 
scientifique, m ais ni les  liv res , ni la p resse  ne sauraient supplanter le contact 

personnel, les  d iscussions scientifiques et les  échanges d 'id é e s .

O r, seules les réunions internationales du genre de la notre peuvent 

se rv ir  ce  but. La présen ce  des m eilleu rs dém ographes des pays de notre continent 

est le gage du su ccès qui viendra, j ’ en suis convaincu, couronner nos travaux.

J ’ ai donc l'honneur de saluer nos hôtes étrangers et hongrois et je  souhaite de 

tout coeu r que leurs travaux soient couronnés de su ccès.

Qu’ il m e soit perm is maintenant de vous soum ettre certaines suggestions 

concernant 1’ ordre du jour de notre C olloque.

Je propose 1’ élection , pour la durée du C olloque, d ’ une P résiden ce  
com posée  com m e suit:

P ro fesseu r  F elix  Burkhardt, République D ém ocratique Allem ande;
P ro fesseu r  Louis Henry, F rance;
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P ro fesseu r  Paul D eprez, B elgique;

Madame P ro fesseu r  Pavla Horská, T chécoslovaqu ie;

P ro fesseu r  Stanislaw B orow ski, Pologne;

P ro fesseu r  David E versley , A ngleterre;

P ro fesseu r  N ils F riberg , Suède;

D octeur Bálint lia , d irecteur d ’ arch ives, H ongrie;

P ro fesseu r  L a jos  T h irring, Hongrie.

Je p ropose  que le s  séances de d iscu ssion  du C olloque soient p lacées sous 

le s  présiden ces suivantes:

La séance de cet ap rès-m id i, qui sera  la  p rem ière , et qui aura à son 
ordre  du jou r "L ’ utilisation, en dém ographie historique, des rô les  des contribu­

tions et des con scrip tions e cc lé s ia stiq u es" , sous la p résiden ce du P ro fesseu r  Paul 

Dep rez.

La séance de la  matinée du 24 septem bre, qui aura à son ordre du jour 

"L 'u tilisa tion  des m éthodes de la  statistique mathématique en dém ographie h is ­

toriqu e", sous la p résiden ce du P ro fesseu r  Nils F riberg .

La séance de 1' ap rès-m id i du 24 septem bre, qui aura à son ordre  du jour 

"C orréla tion s entre les  rech erch es de dém ographie historique et d ’ h istoire  ré g io ­

n a le", sous la  p résiden ce du P ro fesseu r  David E versley .

La séance de la  matiné du 25 septem bre, qui aura à son ordre du jou r 

"N écessité  et form es de la  coopération  internationale, dans le  domaine de la  dé­

m ographie h istoriqu e" et "P rob lèm es de l ’ enseignement universita ire  de la  dé­

m ograph ie", sous la  p résiden ce du P ro fesseu r  Louis Henry.

Je tiens à p ré c ise r  que le s  travaux de notre CoHoque se suivront con - 

form ém em ent au program m e distribué. Nous ferons tout notre p oss ib le  pour éviter 

tout changement; s i ce la  était im possib le , nous prendrions soin  de vous en in ­
fo rm e r  à 1' avance. Je m e perm ets de vous signaler le Bureau de notre C olloque, 

fonctionnant dans le s  locaux de la  Chaire de Statistique d e 8 h 3 0 à l 7 h  tous les  

jou rs , où 1’ on pourra  s ' a d resser  pour toutes inform ations supplém entaires.

A insi que nous 1' avons déjà dit, les  débats du Colloque pourront avoir 
lieu  en ru sse , anglais, fran ça is, allemand at hongrois. P our autant que j ’ aie pu 
m ’ en in form er, la langue français et allemande est fam ilière  à la plupart d ’ entre 
nous. Son em ploi pourrait donc peut-être  fa c iliter  nos travaux.
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V oilà  donc les  inform ations que j '  ai tenu à vous com m uniquer. Nous p a s­

serons au point suivant de notre ordre du jou r, c ’ e s t -à -d ire  a 1’ inauguration de 

1’ exposition  des ouvrages de dém ographie historique.

Les m em bres proposés de la  P résiden ce  et le s  présidents des sections 
furent élu par les participants du C olloque.

b. Ie SÉANCE DE DISCUSSION 

Jeudi 23 septem bre 1965, 14 h - 17 h

L’utilisation, en démographie historique, des rôles des contributions et des 
conscriptions ecclésiastiques

P résident: P. DEPREZ

1. D. E. C. EVERSLEY: Evaluation of fam ily data relating to a relig ious

sect in Ireland in the 17th and 18th century: a prelim inary report 

on m ethods and resu lts o f investigation into the dem ography of the 
Quakers.

2. N. FRIBERG: Sources and methods of investigations on the population

in Sweden 1650-1750.

3. J. KOVACSICS: Situation dém ographique de la Hongrie à la fin du 18e

s iè c le  (1787-1815).

✓
4. Gy. KOMOROCZY: L es scu rce s  de la dém ographie historique concernant

l ’ artisanat pour la période 1838-1848.

A près la présentation desdites com m unications sont intervenus dans la 
d iscu ssion  L. Henry, E. Fügedy, E .W a lln er, I. F riberg , É. V eress  et S. B orow ski.

L. HENRY a rappelé l'u tilisa tion  en dém ographie historique des ro les  des 
contributions et des c ircon scrip tion s ecclésiastiqu es. Il a relevé à part les 

rech erch es faites en France au sujet de 1' élaboration des reg istres  paroissaux 

ecclés ia stiq u es . Enfin il a parlé des expérien ces m éthodologiques acqu ises au 
cou rs  des rech erch es.
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E. FÜGEDI com pleting the publication of J. K ovacsics  re fe rred  to other 

sou rce . He mentioned that since the reign  o f M aria T h eres ia  the governm ent wanted 
to know, how many people live  in Hungary and tried  to state this with the help of the 

Roman C atholic Church, whose p riests  visited  the other churches too. T o  co m ­

plete the task the priests  made lis ts  ca lled  status anim arum , numerus animarum 

or  con scrip tio  animarum. In these lists  they w rote up aH the fam ilies of their 

parish . Of cou rse  there are great many d ifferences among the lists . The priests  

w ere not bound to hand in these lis ts , their duty was only to report the result of 

them , that is  the num ber o f the total population. We do not know, when the system  

began to w ork (our first data are o f 1777). At the end of the eighteenth century 

specia l form ulas w ere printed, in which the p riests  had to report year by year on 

the base o f the p a rish -reg is te rs  the total number of their population, the newly 

born  and the person s who im m igrated and the number of the persons who died or 

em igrated during the year. The form ulas w ere handed in to c iv il o ff ice s , to the 

Counties, these mad a sum m arium  extractus conscriptionum  animarum o f them , 

in which every  parish  in the County made one line. However som e ch aracteristic  

features of the whole procedure have to be pointed août:

a. B efore  Joseph IT s Census, the stress  was laid upon the relig ion . A fter 

the Census the ch ie f aim  was to get the num ber of the men able to serve  

in the A rm y (women w ere not detailed, men w ere according their soc ia l 

status, age and religion).

b. The conscrip tiones animarum never included noblemen.

c . W hile the status animarum drown up from  fam ily  to fam ily have to be 

con sidered  as sou rces reflecting  the true state o f the population, tran s­

form ing them into figures was rather a hard task for the contem porary 

p riests  and many e r ro rs  w ere made. As a m atter of fact our first task 

has to be to check the sum m arius extractus with the help of the parish - 

reg is te rs  and with that of P ro fe sso r  H en ry 's  method, to work out r e ­

liab le  population figures.

Dans son intervention M. E. W ALLNER a posé la question à savoir  s ’ il 

n ’ était pas opportun et possib le  de ch o is ir  les dom aines des rech erch es h istoriques 

régionales de sorte  que, à côté des points de vue des d ivisions adm inistratives, les  

te rr ito ire s  doués de d ifférentes qualités géographiques et de production (com m e
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p. e. plaine, montagne, te rre s  labourables, vignoble, économ ie de foret) soient 

tra ités. A insi 1’ exam en et la com paraison  des te rr ito ire s  à différent caractère  

pourrait é c la ir c ir  les  effets réciproques et les  corré la tion s géographiques, é con o­

m iques et dém ographiques.

I. FRIBERG a ajouté des rem arques com plém entaires à la con férence de 

Nils F riberg .

E. VERESS a attiré 1' attention, dans son intervention, sur 1’ im portance 

des rech erch es de fam ille. Ses rech erch es ont perm is de constater q u 'i l  sera  op ­

portun de fa ire la  c lass ifica tion  suivante lo rs  de 1' élaboration des sou rces  de la 

dém ographie historique hongroise: a / fam ille ; b /  grande fam ille; с /  dom esticité. 

Sous la fam ille on n ’ entend que les  parents et les  enfants vivant avec eux, sous la 

grande fam ille on entend aussi les  autres consanguins et le s  m em bres m ariés de 

la  fam ille qui vivent ensem ble avec le  chef de fam ille; enfin la  dom esticité co m ­

prend en dehors des m em bres de la  fam ille et de la grande fam ille les servants, 

le s  dom estiques etc. qui se trouvent au se rv ice  de la fam ille. Sur la  base des 
données rela tives aux rech erch es de fam ille  on peut recon stru ire  la form ation des 

événem ents dém ographiques les plus im portants (naissance, m ort, m ariage) au 

sein  d ’ une fam ille, ce  qui perm et à constater la  com position  de la fam ille ,1’ âge de 

ses  m em bres, la date du m ariage et les indices dém ographiques u ltérieurs aussi. 

En conclusion  il faut m entionner à ce  propos le s  nom breuses sou rces y relatives 

des arch ives qui n ’ ont pas été exploitées jusqu ’ à nos jou rs .

S. BOROWSKI a inform é au cou rs de son intervention les  participants au 

Colloque des rech erch es h istorico-dém ographiques effectuées en Pologne.

c . Ile SÉANCE DE DISCUSSION 
Vendredi 24 septem bre 1965, 9 h - 12 h

V  utilisation des méthodes de la statistique mathématique en démographie 
historique
P résident: N. FRIBERG

1. F. BURKHARD T et L. OSADNIK: W ahrschein lichkeitstheoretische

Methoden in der h istorischen  Dem ographie des 17. und 18. Jahr­
hunderts .
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2. S.BOROWSKI: Statistical sam pling applied to h istorica l and dem ogra­

phic sou rces.

3. K .D U X: Estim ating the num ber of population by superposing trend

functions.

Sont intervenus au débat concernant 1 'illustration des com m unications:

R. Horváth, L . Henry, L. Bene, D. E. C. E versley , K. Otto et J. Tarnai.
/

R. HORVATH pointed out, that the venture of Madame DUX is a very  in ­

teresting  one and as it was ca rried  out, it is surely  a kind of sco la ry  work. But 

he had the im pression , that the m ethodology chosen was not remaining fully in con ­

cordance with the underlying task laid down in the Introduction of Madame Dux' s 

paper, i. e. on the basis o f a cr it ica l revaluation of the main h istorica l sou rces to 

find a method o f estim ation rather then to find a sm oothing p rocess . By a carefu l 

analysis and revaluation o f the h istorica l sou rces  fo r  the nobility and the remaining 

c iv il population in globo, the data for  the different years o f the period  in question 

m ay be ranged in different c la sses  with varying degree of confidence, that is to 

say with 1st c la ss , 2d c la ss  etc. con fidences. So one may arrive  to locate such 

points fo r  the approxim ation with a linear o r  another trend line has absolutaly to 

p ass, -  this seem s to be the case  for  the years 1787, 1804, 1827, etc. - and other 

points, on which the trend line has only to give an approxim ation with different 

to lerance  o f e rro r . Even by applying such refined method of estim ation, which w ill 

requ ire without doubt a n on -linear trend line as approxim ation, it seem s to be 

doubtful wether a rea listic  result could be produced with som e outstanding h istoric 

value. But the great deviations o f the results at the beginnig of the ensuing tim e- 

s e r ie s  are pointing into the d irection  of a m ore appropriate and m ore refined 

analysis, in any case.

L. HENRY a recconnu l ' im portance et la  valeur du calcu l trend en i l ­
lustrant le s  prob lèm es re la tifs  à son em ploi et le s  lim ites découlant de la sub­

stance de la dém ographie historique et en faisant allusion à quelques exem ples.

L. BENE hat erwähnt, dass H err P ro fe sso r  Burkhardt hat in seinen sehr 
au fsch lussreichen  Ausführungen unter anderen auch die Veränderung der Sexual­

proportion  während der K rige, näm lich die Erhöhung des K nabengeburten-Ü ber- 

sch u sses behandelt. E r hat dabei zw ei Faktoren, und zw ar die vorgeburtliche 

Sterblichkeit und die Ernährungslage untersucht. Die d iesbezügliche frühere L i­
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teratur hat die Verschiebungen der A lters Verhältnisse der E ltern, als verm utlichen 

Faktor angeführt, besonders die V ergrösserun g  der A ltersuntersch iede zwischen 

den E ltern, die in K riegszeiten  vor  sich  geht. In Ungarn hat T. Szél d iese Frage in 

den 3 0 -e r  Jahren behandelt. Es wäre interessant zu w issen, ob die neueren Unter­

suchungen diesen E influss bestätigt haben, oder nicht?

D. E. C. EVERSLEY a parlé  des prob lèm es concernant la  program m ation 

des données de la dém ographie historique au moyen des m achines com puter.

K. OTTO a fait des rem arques sur les com m unications concernant l ’ app­

lication  de 1’ analyse fa ctorie lle  dans le domaine de la dém ographie et 1’ u tili­

sation dans 1’ enseignem ent de la dém ographie des m éthodes de la  dém ographie 

historique.

J. TARNAI a rappelé la  poss ib ilité , la n écessité  et l 'u t ilité  de la  moyenne 

géom étrique dans le s  rech erch es de la  dém ographie historique en s ' appuyant sur 

ses  p ropres exam ens pratiques.

d. IIIe SÉANCE DE DISCUSSION 
Vendredi 24 septem bre 1965, 13 h - 17 h

Corrélations entre les recherches de démographie historique et d’ histoire locale

P résident: D. EVERSLEY

B. ILA: Zusammenhänge der regionalen G eschichte und der h is to r is ch ­

statistischen  Forschungen.

P.HORSKA: L es enquêtes sur les  d ifféren ces régionales du développe­

ment économ ique, soc ia l et démographique com m e une méthode 

des rech erch es de la dém ographie historique dans quelques 

travaux récents tchèques.

S. P E T R O C Z I :  L a  p o p u la t io n  de C e g lé d ,  à  1’ é p o q u e  de  l a  P r a g m a t i q u e  

Sanction (1715-1728)

Gy. KENÉZ: K urze Zusam m enfassung der praktischen Erfahrungen, die 

sich  bei der, für das O rtsgesch ichtliche Lexikon des Kom itats 
V eszprém  (Ungarn) vollendeten A rch ivs-F orsch u n gsarbeit der 

feudalen Epoche ergaben.
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Sont intervenus dans le  débat re la tif à la présentation des com m unication 

(la com m unication de S. P e trócz i a été présenté par O. Fényi) D. K osáry, L. Makkai, 

L. Henry, P .D ep rez , D. E. C. E versley  et B. lia.

D. KOSARY est intervenu au sujet des m éthodes de la  dém ographie h is ­

torique. Il a fait connaître ses expériences acquises au cou rs de la confrontation 

des rech erch es et des sou rces  de te lle  nature au com itat P est. Ensuite il a 

énum éré des exem ples avec lesquels il a essayé d ’ illu strer  le s  grandes d ifféren ­

ces  fréquentes entre le s  ch iffres  dém ographiques des d iverses sou rces m êm e si 

le s  docum ents remontent à la  m êm e ou une année non lointaine. Ses exem ples ont 

m is en re lie f les  d ifficu ltés que 1’ on doit surm onter dans le  domaine de la  dém og­

raphie historique s i 1’ on entend constater des ch iffres  susceptib les de fa ire  des 

opérations statistiques m odernes valables au passé en s ' appuyant sur ses  sou rces . 

Il y a beaucoup de d ifficu ltés dans le domaine de la déterm ination de la notion et 

de la  sphère de la  fam ille  et de la dom esticité, ainsi que dans la  p récis ion  du 

nom bre des m em bres de la fam ille.

L. MAKKAI a rappelé dans son intervention 1' activité déployée dans le 

domaine de la  dém ographie h istorique sous 1’ appui de l'Institu t H istorique Hon­

g ro is . Il sem blait opportun de prendre un com itat hongrois com m e unité de r e ­

cherches puisque le  rassem blem ent de la  m atière de son h istoire  est m oins d if­

fic ile  et s ' avère com plet. Le volum e contenant la  m atière relative au com itat 

Zem plén  con sacre  une attention spécia le a la  fluctuation de la  population et 

au nom bre des m em bres des d iverses fam illes, à celu i des m em bres des 

grandes fam illes. Il a mentionné la  grande im portance de la  critique des sou rces 

parce  qu ’ aucune sou rce  con servée  n’ est com plète et leur authenticité dépend de 

très  différents et nom breux facteurs.

L. HENRY est intervenu au sujet du dépouillem ent des reg istres  p a ro is - 
saux en faisant connaître les  expériences acquises en F rance. Ces rech erch es se 

basent sur la  méthode représentative. Outre sa  personne N. F leury s ' est le  plus 

intensivem ent assuré son con cou rs dans 1’ élaboration de la  méthode de rech erch es.

P .D E P R E Z  a affirm é dans son intervention que la méthode de L. Henry 
pourrait être utile au cou rs des rech erch es en Hongrie aussi. L ’ élaboration 

éventuellem ent identique de ces rech erch es nous perm ettrait de com parer les 
sou rces  les plus im portantes des données dém ographiques et les  résultats de leu r 
élaboration  dans le domaine du passé des pays européens: Un tel p rocéd é  serait
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im portant non seulem ent au point de vue de la  dém ographie m ais m êm e du point de 

vue des scien ces  h istoriques et du point de vue d 'au tres sc ien ces  aussi. Il a fini 

par indiquer les p rob lèm es concernant la  term inologie de la dém ographie h is ­

torique.

D. E. C. EVERSLEY qui s ' est m is d ’ accord  avec les  interventions indi­

quées a rappelé q u 'i l  se sert égalem ent au cou rs de ses élaborations de la 

méthode de L. Henry. Ses rech erch es  justifient la constatation selon  laquelle les 

sou rces de la dém ographie historique ont beaucoup de traits com m uns à cause de 

la ressem blance des événem ents et de leurs registration  relativem ent identiques. 

Dans son intervention il a rappelé qu’ il est trés  im portent que le s  rech erch es  ré - 

gionnaux mentionnées dans la com m unication de lia précédent les  rech erch es 

nationales.

Ensuite B. ILA a fait quelques observations relatives a la  con féren ce  de 

Horská. Il a indiqué avant tout la grande im portance des rech erch es régionales 

m entionnées par Horská dans le  dom aine de la dém ographie historique hongroise. 

En ce qui concerne des tendances de développem ent généralisables et des indices 

valables pour 1' entier développem ent national, ils  ne peuvent pas être constatés 

sans p rocéd er  d ’ abord à 1' examen régional du développem ent dém ographique. Nous 
som m es com plètem ent d 'a c c o r d  avec Horská à 1’ égard de la méthode appliquée et 

c '  est pour ce la  que s ' im pose la collaboration  scientifique. Il est passé, ensuite, 

a la  d iversité  des sou rces et il a indiqué les  d ifféren ces im portantes entre les 

ch iffres  de la dém ographie historique retrou vés dans le s  sou rces. Cette d iversité 

découle de la nature des sou rces et des c ircon stan ces de leur exécution. Il n ’ est 

pas étrange de con stater la  diversité qui existe dans l'ex écu tion  d 'une visitation 

canonique et dans ce lle  d 'un  numerus animarum, m em e si 1' on ne parle pas du fait 

que ces élaborations ont été faites par d iverses autorités et par d 'a u tres  p erson ­

nes. Néanmoins, s i 1 'on prend p. e. en considération  qu’ au sein du précédent 

groupe des sou rces  quoique leurs ch iffres  soient plus dignes de confiance que ceux 
des dern iers groupes, il y  en a qui n ’ em brassent que la partie catholiques de la 

population, tandis que le  reste  est om is ou il ne contient que des ch iffres  de fa ­
m ille . De plus, il y  en a au sein de tous les  deux groupes qui ne contiennent que 

des ch iffres  estim és pour le ch iffre  e ffectif. Que fau t-il fa ire?

L ’ E ncyclopédie du com itat V eszprém  en a donné un exem ple dans son 
introduction: la m ise  en oeuvre aussi com plète que possib le  des sou rces et leur 

rassem blem ent, ensuite 1’ établissem ent du degré de la  plénitude et de la véracité
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des sou rces au m oyen de leu r confrontation et de leur critique et la form ation par 

la correction  des données des ch iffres  faite sur cette base qui nous perm ettent de 

fa ire  déjà des opérations de statistique et d ’ indiquer avec probité le  développe­

ment du mouvement dém ographique du passé.

e. IVe SÉANCE DE DISCUSSION 

Samedi 25 septem bre 1965, 9 h - 12 h

Président: L. HENRY

I. Nécessité et formes de la coopération internationale, dans le domaine de la 
démographie historique

P .D E P R E Z : P roblèm es et tâches de la dém ographie historique et la c o ­

opération internationale.

L. THIRRING: Quelques ré flex ion s sur la  coopération  scientifique in ter­

nationale, en dém ographie historique

Quant aux com m unications et aux thèm es é larg is au cours de la d iscu s ­

sion - en faisant le  retour partiel de la m atière des séances précédentes - sont 

intervenus N. F riberg , L. Bene, E. Fügedi, P. Horská, R. Horváth, Gy. Kenéz,

É. V eress , D. E. C. E versley , et à m aintes rep rises  J. K ovacsics , L. Henry et 

P. D eprez.

J. KOVACSICS a souligné que la  séance d’ aujourdhui a valu une des 

étapes les plus im portantes de la réunion. Il incom be la tâche de d écidér quelles 

form es faudrait il ch o is ir  dans le  domaine de la collaboration  internationale pour 

pouvoir ca ra c té r ise r  la  voie dém ocratique de l 'h is to ir e  de notre peuple. Avant 
d ’ aborder les  prob lèm es internationaux qui surgissent en connection avec ladite 

question et qui se trouvent interprétés dans une large m esu re, il prit de lui p e r ­
m ettre qu’ il fasse quelques rém arques relatives aux rapports concernant la 

Hongrie et les États vo isin s. Au cou rs de la  d iscussion  portant sur l ’ h istoire  de 

certa ins lieux on a pu apprendre que les  sou rces gardées dans les  différents États 
voisins ne perm ettent pas aux investigateurs de n’ im porte quel État d ’ é laborer 
convenablem ent la  statistique historique et la dém ographie historique des d if­

férents com itats. Cette constatation se ré fère  non seulem ent aux te rr ito ire s  dits 
fron ta liers , com m e p. e. en Hongrie les  com itats Zala, Vas et B orsod , objets
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actuels des rech erch es  scien tifiques, où les  sou rces gardées dans les  arch ives de 

Zagreb , d 'E isenstadt, de B ratislava, de Fraknó, de M onyorókerék et dans 

d 'a u tres  sont indispensables, m ais elle  porte sur le s  com itats situés dans l ' i n ­

tér ieu r  de pays, com m e p. e. le  com itat V eszprém  où les  rech erch es viennent 

d ’ être  faites. Si ce la  est vrai, a lors il n’ est pas d iffic ile  de parven ir à la con ­

clu sion  selon laquelle il est im possib le  de cu ltiver notre sc ien ce  dans un sens plus 

la rg e , c . a. d. sur le  plan international pour la  découverte des lieux des sou rces , 

la  m ise à profit des m éthodes, ainsi que pour les m otifs bibliographiques et de 

documentation il est presque im possib le d 'ob ten ir  des résultats satisfaisants sans 

1’ é largissem ent de la collaboration  dans le  domaine des rech erch es concernant le 

passé démographique de notre peuple. On peut être particu lièrem ent content de 

1’ initiative de 1’ Union Internationale pour 1' Étude Scientifique de la  Population r e ­

lative à la création  d’ une com m ission  de dém ographie historique sous la  p ré s id ­

ence de M. L. Henry. Il sera it utile d 'é la r g ir  le  travail de ladite com m ission  avec 

le s  représentants de dém ographie historique d’ autres pays. Selon son avis cette 

com m ission  pourrait e ffecteur un travail utile sous les  aspects suivants:

1 /  e lle  pourrait se ch arger de com p oser et de publier la bibliographie

concernant les  oeuvres de dém ographie historique des États européens;

2 / e lle  pourrait assum er la  publication des oeuvres de dém ographie h is ­

torique sur les  rech erch es  com m unes;

3 / e lle  pourrait p rocéd er  à la com position  des lis tes  de noms des dém og­

raphes, h istoriens, arch iv istes, géographes et pourrait fa ire publier 

pour eux une périodique;

4 /  enfin, e lle  pourrait fa ire  hâter la  rencontre des investigateurs.

De sa part il p roposera it 1' établissem ent d ’ un sém inaire de dém ographie 

h istorique, dont le  siege  serait Budapest ou une autre capitale européenne. Le 
sém inaire aurait pour but de présen ter les  méthodes de la  dém ographie historique. 

P eut-être  avec l ’ aide de l ’ U nesco pourra it-on  trouver le  m oyen de la participation 
des enseignants u n iversita ires et des investigateurs de la  dém ographie. Un s é ­

m inaire bien préparé de 2-3 sem aines serait utile pour connaître plus largem ent 

le s  méthodes de cette scien ce .
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En se mettant d ’ a ccord  avec le contenu de la com m unication faite par

L. T h irring, N. FRIBERG a souligné que l 'éd ifica tion  adéquate d 'un e co lla b ora ­

tion internationale dans le  domaine de la  dém ographie historique req iert avant tout 

une organisation professionn elle  basée sur des fonds convenables financiers. Cette 

organisation devrait être avant tout forte , active et cen tra lisée. En traçant la s i ­

tuation des rech erch es suédoises il a fait allusion aux m odalités et aux p ossib ilités  

d ’ une coopération  im portante m êm e du point de vue méthodologique.

A propos des rech erch es de dém ographie historique concernant la dé­

couverte des anciens c im etières  de Hongrie m entionnées dans la com m unication de 

b .  T h irring, L. HENRY observe qu’ il n’ a pas trouvé les antérieurs travaux ana­

logues assez fondés et convaincants, m ais en ce  qui concerne la valeur des récents 

rech erch es  il la reconnaît entièrem ent.

L .B E N E  m öchte - als ein gutes B eisp ie l der internationalen Zusam m en­

arbeit auf dem G ebiete der h istorischen  Forschungen-ein W erk vorführen, das un­

längst, im Jahre 1965 in G raz ersch ienen  ist. Es handelt sich  um die Publication 

"Studenten und L eh rer aus Ungarn und Siebenbürgen an der Universität G raz, 

1586-1872", verfasst von Johann A ndritsch, dem ungarischen P ro fe s s o r  an der 

Universität G raz. Das W erk wurde auf Grund eines reichen Q uellenm aterials aus 

beiden Ländern bearbeitet und in der Schriftenreihe "Forschungen zur gesch ich t­

lichen  Landeskunde der S teierm ark" veröffentlicht. Es enthält das N am enverzeich­

nis der ungarischen H örer und Lehrkräfte der G razer Universität in der P eriode 

1586-1782, insgesam t über 1455 Personen, mit biographischen Angaben derselben , 

m it zusam m enfassenden statistischen Tabellen, sow ie mit kartographischer D ar­

stellung ih rer H erkunfsorte. Während der behandelten P eriode , in deren ersten  
Hälfte Ungarns g rö ss te r  T e il noch unter türk ischer H errschaft stand, spielte die 

G ra zer  Universität eine g ro sse  R olle in der geistigen Entwicklung Ungarns.

Selon E. FÜGEDI le rassem blem ent des données de base des d ivers pays 

est le  plus im portant. M ais il se m ontre très  pessim iste  à 1’ égard de la cou v er­

ture financière dudit rassem blem ent, ainsi qu’ à 1’ égard de la  couverture n é ce s ­

sa ire  à la coopération  en général. Mais il pense que les pays proches sont capables 

sans doute d ’ une coopération  in tern ation a le .Il y songe en p rem ier lieu a la c o ­
operation de la  T chécoslovaqu ie , de la Roumanie et de la H ongrie. Si 1' on entend 
coordonner ces  rech erch es sur le plan internationale, il faudrait a lors selon son 

avis é laborer  les  données statistiques non o ffic ie lle s  du 18e s ièc le  sous des a s ­
pects sociaux et économ iques.
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P. HORSKA est de 1’ avis qu’ il faudrait tout d 'a b ord  p rocéd er à 1' édition 

en langues m ondiales d 'un e b ibliographie internationale. Ce sont donc - selon son 

avis -  le s  h istoriens et le s  dém ographes qui devraient coop érer  le plus é tro ite ­

ment pour le  su ccès de la réalisation  de cette tâche extrêm em ent im portante.

R. HORVATH estim e que la bibliographie est une bonne idée, m ais il est 

convaincu que 1' on pourrait la dépasser, parce  qu' il est d iffic ile  de constater 

maintenant m êm e ce  qui se fait dans le  domaine des rech erch es dans le s  d ivers 

pays. Un échange réciproque des données contribuerait à 1' é largissem ent de la 

coopération  internationale. Il faudrait atteindre que les  techniciens des d iverses 

branches scientifiques fassent ce  travail et ensuite leu rs résultats confrontés 

devraient être com m uniqués aux autres pays. P eut-être  pou rra it-on  s im p lifier  cet 

inventaire national et le con fronter avec le  travail analogue d ’ un autre pays, ca r  

c e lu i-c i  re flé tera it le s  d iverses phases des rech erch es des différents pays. C ’ est 

ainsi que 1’ on pourrait é laborer un m eilleu r pro jet minutieux aux fins de la c o ­

opération internatiole.

P .D E P R E Z  mentionne que sa coopération  avec M. E versley  rem onte à 

l'a n n ée  1962. C hargés de la fondation R ockefe ller  eux deux, ils  ont fait plusieurs 

voyages en E urope, Hs ont p rocédé à 1’ exam en de la coopération  entre le s  sp éc ia ­
listes  des d ivers pays dans le  domaine de la  dém ographie h istorique, le s  d iverses 

sou rces  de c e l le -c i  et des résultats atteints au cou rs des rech erch es. Il est d ’ avis 

que les  sou rces ont beaucoup d ’ analogies dans les  pays de l ’ Europe centrale et 

leu r élaboration favorisera it le  su ccès  de la  coopération.

Gy. KENÉZ est d ’ accord  avec la  position  de P. D eprez.

É. VERESS a l ’ im pression  que toutes les  com m unications reflètent son 

opinion. Il serait particu lièrem ent n écessa ire  d 'o rg a n ise r  la coopération  in ter­

nationale. E lle  estim e qu’ au cours des tro is  jou rs on a discuté tout ce  qui aurait 

pu é c la ir c ir  les  prob lèm es. On a réu ssi à se m ettre d’ a ccord  dans quelques 

p roblèm es m éthodiques et dans la n écessité  de 1' élargissem ent de p lusieurs 
dom aines de la  dém ographie historique. L ’ établissem ent d’ une organisation ga­

rantissant la  coopération  étroite des sp écia listes  des d ifférentes professions/  

surtout des h istoriens et des dém ographes sera it le plus im portant. E lle ajoute 
qu ’ au cou rs des d ivers  travaux on pourrait a rr iv e r  à deux constatations: 1 /  le sta ­

tisticien  pourra  conclure que 1’ h istorien  s ' est trom pé pour n’ avoir pas fait m é ­
thodiquement le s  ca lcu ls , 2 / l ’ h istorien  a retrouvé quand m êm e les  résultats
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bien que Г  élaboration n' ait pas été fait du point de vue des mathém atiques, p. e. 
des ca lcu ls des corré la tion s dont. Г application n' est pas d ’ a illeurs tou jours op­

portunes. Chaque prob lèm e à é laborer  a sa solution spécia le  et la m eilleu re 

solution doit être tou jours cherchée.

J. KOVACSICS est d ’ avis qu’ en Hongrie Г absence eventuelle de beaucoup 

de données doit être com plétée au m oyen de d ifférentes m éthodes. Il faut être très  

prudent au cours de la p rocédure. Il s ’ est déjà se rv i de l ’ interpolation m athém a­

tique. Les données sont parfo is  p leines d 'e r r e u r s , ce  qui ne perm et pas 1’ appli­

cation des m éthodes m athém atiques. L es ca lcu ls trend, le s  extrapolations sont p. e. 

dont 1’ application n ’ est pas d ’ a illeurs excellents et im portants. Le statisticien  

est toujours en m esure de fa ire  des ca lcu ls  de con trôle . Dans chaque pays de
l ’ Europe centrale le nom bre de la population du 18-e s iè c le  est toujours p rob lé -
matique. Il constate que les données dém ographiques des 18e et 19e s iè c le s  sont 

très  abondants; m ais m algré ce  fait la  coopération  des d ifférents sp écia listes  est 

d 'un e im portance prim ord ia le . Il est content de vo ir  la p résen ce  de tant d 'h is to ­

riens hongrois et esp ère  que la coopération  ex istera  non seulem ent à 1’ étranger, 

m ais m êm e dans notre pays.

L . HENRY rem ercie  des interventions et des propositions de valeur. Selon 

son avis 1' établissem ent de la  coopération  est déjà maintenant possib le . On peut 

p ré c is e r  que les  participants puissent se fa ire déjà une idée nette de quelques 

m éthodes pratiques. Il sera  bientôt possib le  que les  p rob lèm es surgis soient mieux 

et de façon m ultiple é c la ir c is . Il est de 1’ avis que la coopération  s ’ avère plus utile 

par écr it  qu’ oralem ent, parce  qu’ il estim e que 1’ accès aux résultats scientifiques 

internationaux se fait plus facilem ent par la lecture  que de participer au débat o r ­

ganisé en 2-3 langues com m e ce la  se fait au C olloque. Les contacts maintenus par 

é cr it  sont plus utiles quand m êm e. Il faudrait ch erch er des solutions qui perm ettent 

plus facilem ent et plus sim plem ent le  maintien des contacts. On devrait donc 

trou ver des m odalités pratiques. L ’ échange de liv re s , de documents est d’ une im ­

portance prim ordia le . Il serait n écessa ire  de connaître le s  rech erch es faites dans 

l ’ Europe centrale et dans l ’ Europe orientale. L ’ édition des manuels s ’ avérerait 
la plus rentable et la plus opportune.

D. E. C. EVERSLEY est d 'a c c o r d  avec le  p ro fesseu r Henry.

P. D E PRE Z suggère l ' idée de fa ire un manuel de tous les  pays de l ’ Europe 
orientale et de l ’ E urope centrale. L ’ élaboration de l ’ Europe orientale doit être
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faite de sorte  qu’ e lle  puisse être u tilisée lo rs  de l ' élaboration de l 'E u rop e  cen ­

tra le . L es registrations de chacun des pays doivent être u tilisées lo r s  de l 'é l a ­

boration des autres pays. C ' est ainsi que le  manuel de l 'E u rop e  centrale pourrait 

être u tilisée sans faute lo r s  de 1’ élaboration d 'a u tres  ouvrages. Il trouve que la 

traduction de toutes le s  oeuvres dans une langue m ondiale est une solution en com ­

brante, m ais les  oeuvres des pays orientaux devraient être traduites sans doute 

dans une langue m ondiale.

II. Problèmes de V enseignement universitaire de la démographie

J. BEÉR et J. KOVACSICS: La situation actuelle et les  tâches de 1’ en se ig ­

nement universita ire de la dém ographie.

Au débat qui a suivi la com m unication présentée par J. K ovacsics sont 

intervenus L. Mádai, L .T h irr in g , J. K ova csics , S. B orow ski, F. Burkhardt et 

L . Henry.

En mentionnant les  rapports de la dém ographie avec d 'a u tres  sc ien ces , 

com m e p. e. avec la  so c io log ie , l ’ h isto ire , la géographie, L. MADAI a sougligné 
que 1' on ne doit pas oublier 1’ aide offerte  par l 'h is t o ir e  de la m édecine. A propos 

du centenaire de la  naissance du cé lèb re  m édecin  Sem m elw eis qui est né et qui a 

travaillé  à Budapest, on ne doit pas p a sser  sous silen ce le  grand rô le  joué par les 

m éthodes statistiques dans la découverte de 1' agent pathogène de la  fièvre  pu er­

péra le . Selon son opinion la dém ographie historique doit se rattacher à l ’ h istoire  

de la  m édecine, cette collaboration  serait trè s  fructueuse, ca r  la coopération  r é ­

ciproque prête une assistance particu lièrem ent précieu se  dans tous le s  dom aines 

de la scien ce .

Dans son intervention L. THIRRING a com plété la com m unication ayant 
é c la ir c i de nom breux côtés  ses  them es en mentionnant qu’ au cou rs des dern ières 

années dans la  période  entre les  deux guerres m ondiales a déjà surgi le  p ro jet de 
1’ organisation d 'u n  Institut démographique à 1’ Université de Budapest et celui de 

la  systém atisation de 1’ enseignem ent dém ographique. Néanmoins, 1’ éclatem ent de 

la  guerre n ’ a pas perm is  1’ élaboration  m inutieuse et la  réalisation  de ces  p ro je ts . 
C 'e s t  ainsi que le  p ro je t simultané de l ’ édition d’ une publication annuelle ou d ’ une 

revue dém ographique -  pro jet important du point de vue de 1' enseignem ent d é ­
m ographique aussi - a échoué. P ar contre on a réu ssi à grouper le s  cultivateurs
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de la dém ographie dans une organisation spécia le  ayant déployé une activité très 

systém atique entre 1936 et 1949, notamment dans le  Com ité hongrois de l ’ Union 

internationale pour 1’ étude scientifique de la population. Il est de 1’ avis que la 

création  d ’ un Institut universita ire de Dém ographie serait plus actuelle aujourd’hui 

qu’ à son tem ps. Quant à 1’ enseignem ent universita ire de la dém ographie, il estim e 

que ce la  est n écessa ire  en vue de 1’ acquisition des connaissances générales de la 

dém ographie m ais il pourrait être utile en vue de Г acquisition d 'une qualification 
plus spécia le  aussi. En se mettant d ’ a ccord  avec le  contenu de la  com m unication 

il suggère l ’ idée qu’ il faudrait a ssu rer à des étudiants aussi nom breux que p o s ­

sib le  la possib ilité  de Г acquisition des connaissances générales de dém ographie. 

C ela pourrait être réa lisé  en qualité d ’ une discip line autonome, m ais dans le cadre 

de 1' enseignem ent de la statistique aussi. On pourra avoir pour but principal 

1’ illustration à ca ra ctère  in form atif des conditions de la population dém ographiques 

et des p rocessu s  de son développem ent en écla ircissan t de façon synthétique les 

p rob lèm es de la population et les  tâches de la politique dém ographique; en d e r ­

n ière  analyse il faudrait c r é e r  une telle  m anière de voir  et une telle  mentalité dont 

le  point de départ m ontrerait que les  points de vue humains sont le s  plus im p or­
tants dans la  vie de 1’ État et dans le domaine de la vie socio -écon om iqu e  et que g é ­

néralem ent les  p rob lèm es dém ographiques sont les  plus d éc is ifs . L ’ enseignem ent 

p rofessionn el de la dém ographie constitue une tâche spécia le sem blablem ent en 
rapport avec 1' enseignem ent universita ire bien que m oins cohérente au point de 

vue organique. Com m e cet enseignem ent n’ évoquera un intérêt général il pourrait 

être réa lisée  le  plus pratiquem ent au m oyen des co llèges  spéciaux ou au moyen 

des cou rs organ isés en com m un avec d’ autres institutions.

Dans son intervention J.KOVACSICS a indiqué com m e s ’ il essayait de r é ­

pondre aux interventions précédentes que la m atière rassem blée  au sujet de 1’ en­

seignem ent universita ire de la dém ographie a visé à illu strer  en com m un les 

prob lèm es concernant 1’ enseignem ent de la dém ographie historique et de la dé­

m ographie. D ’ a illeurs il faudrait institutionnellement p révo ir  que les  chercheurs 

in téressés soient in form és des m éthodes de la dém ographie historique. Il faudrait 

étab lir quelle m atière devrait être enseignée et en quelle profondeur ? Un des 
dom aines lim itrophes de la  dém ographie historique est celu i de la scien ce  ju r i­

dique. Ce problèm e a été résolu  dans ce  dom aine, en Hongrie. On est passé r é ­

cem m ent au lieu de 1’ enseignem ent de la  dém ographie pure à celu i de la dém ogra­

phie appliquée, c ’ e s t -à -d ir e  on enseigne la dém ographie indispensable aux ju ­
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r istes . Il est plus facile  d ’ adm inistrer et de d ir iger  si les  in téressés connaissent 

le s  méthodes appelées à é c la ir c ir  les  prob lèm es de la communauté humaine. En 

Hongrie dans l'enseignem ent supérieur de l ’ h istoire  et de la géographie les points 

de vue dém ographiques ne sont pas suffisem ent p ris  en consideration. A cet égard 

la F rance, l ’ A ngleterre et la Suède la précèdent. La dém ographie historique est 

enseignée en A ngleterre et en Suède aussi. Une com m ission  démographique fon c­

tionne en Pologne. Il regrette que les  prob lèm es indiques n’ ont pu être discutés 

avec la C om m ission  Dém ographique de l ’ A cadém ie des Sciences de Hongrie.

Dans son intervention S. BOROWSKI a rappelé la  situation en Pologne, ou 

1' enseignem ent de la dém ographie ne se poursuit qu' aux éco le s  supérieures d’ é c o ­

nom ie politique. La dém ographie historique est enseignée aux antropologues qui 

jou issent de bonne préparation dans le dom aine des mathém atiques. Même les r e ­

ch erch es anthropologiques nécessitent la  dém ographie. L ’ établissem ent de la c o ­

opération u ltérieure est très  important selon  son avis.

En se rattachant au thème F. BURKHARDT a rappelé que 1’ on enseigne à 
1’ Université de L eipzig  la statistique et la dém ographie aussi. On s ’ y  sert avant 

tout de param ètres d’ ordre biologique. P ar a illeurs au cours des travaux de r e ­

ch erch es on se com pose des tables de m ortalité selon  le sexe et 1’ âge. Il a rap ­

pelé que la rech erch e de la m igration de la population se fait avec le  concours de 
la  dém ographie historique et qu' en Saxonie on a com m encé assez longtem ps à en­

re g is tre r  les  données y  relatives. Il y  a particulièrem ent beaucoup de données sur 

le  passage de l ’ exploitation m inière aux autres m étiers.

L. HENRY a mentionné qu’ à vrai d ire tous les  peuples ont leurs prob lèm es 

p articu liers  qui ne sont pas identiques avec ceux des autres pays. M algré ce la  il 
y  a une sé r ie  de données qui peuvent être u tilisées sur le  plan international. La dé­

m ographie historique se distingue par le  rô le  im portant joué par les  observations 

faites dans le domaine des sc ien ces  économ iques. En France la dém ographie h is ­

torique ne constitue pas aux universités une d iscip line autonome, m ais on s ’ en o c ­
cupe entre gu illem ets quand m êm e. Il estim e que la coopération  avec les  s o c io ­

logues serait pertinente. L es rapports de la dém ographie avec les autres sc ien ces  

humaines sont égalem ent très  im portants selon  lui.
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f. SÉANCE DE LA PRÉSIDENCE 

Samedi 25 septem bre 1965, 12 h - 12 h 30

P résident: J. KOVACSICS

Les m em bres - de la  Présidence ont approuvé les  propositions présentées 
par K. OTTO.

g. SÉENCE DE CLÔTURE 
Samedi 25 septem bre 1965, 1 2 h 3 0 - 1 3 h

P résident: J. KOVACSICS

En ce qui concerne les  d iverses séances de d iscussions, I. FRIBERG,

L. OSADNIK en ont présenté le  rapport à la séance de clôture et K. OTTO a avancé 

les  suivantes propositions aoprouvées d 'a b ord  par la P résiden ce puis par la séance 

de clôture.

K. OTTO: Resolutionen des P räsid ium s.

Das Präsidium  hat die A rbeit des Kolloquium s ausgewertet und ist der 

Auffassung, dass das Kolloquium ein guter Beginn hinsichtlich der internationalen 

w issenschaftlichen  Zusam m enarbeit auf dem Gebiet der h istorischen  Dem ographie 

ist. Das Hauptziel des Kolloquium s, einem  Überblick über die w issenschaftliche 

A rbeit auf dem Gebiet der h istorischen  Dem ographie zu erhalten, wurde voll e r ­

reicht. Die A rbeit sollte auf g le ich er W eise fortgeführt werden. Es w ird v o rg e ­

schlagen, dass w eitere persön liche Kontakte in der Zukunft gepflegt werden sollen  

und dass der Austausch von w issenschaftlichen  Publikationen durchgeführt werden 

so ll. A lle zwei b is drei Jahre sollte  in Kolloquium  zu Problem en  der h istorischen  

D em ographie durchgeführt werden, auf dem Hauptproblem e beraten werden sollten. 
Die M aterialen der Kolloquien sollen  in zw ei bis dreihundert E xem plaren publiziert 

werden, und auch an K ollegen, die nicht am Kolloquium teilnehmen konnten, zuge­
sandt werden. Das Präsidium  hat festgelegt, dass ein internationales Jahrbuch 

über h istorisch e  D em ographie herausgegeben wird. H err P ro fe sso r  dr. K ovacsics 

hat sich  freundlicherw eise bereit erk lärt in Zusam m enarbeit mit P ro fe sso r  Henry 
(V orsitzender der H istorisch -D em ograph ischen  K om m ission) die V orbereitungen
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für die Herausgabe d ieses Jahrbuches zu erledigen. Das Jahrbuch sollte hauptsäch­

lich  der internationalen w issenschaftlichen  Inform ation, der Publikation von M etho­

den und E rgebnissen  über Quellenstudien dienen. Es so llte  für den m itteleuropäi­

schen Raum angelegt sein und sp ezie ll F orschungsergebn isse aus d iesem  Raum 

publizieren.
/

Le C olloque a été c los  par J. BEER, président de la C om m ission  Scienti­

fique de la Faculté de Droit de 1' Université "E ötvös Loránd".

J. BEÉR: D iscours de clôture.

Dans son d iscou rs de clôture J. BEER a re levé  1’ im portance du Colloque 

de dém ographie historique. Des intérêts im portants du point de vue de l ’ h istoire  

de la dém ographie et de la  jurisprudence exigent - a souligné J. B eér - que 1’ on 

connaisse le numbre et le  développem ent de la  population des d iverses époques, et 

le s  facteurs qui déterm inent ce développem ent. Nous som m es contents que ces  r e ­

ch erch es se fassent à une des chaires im portantes de notre Université et que notre 

Faculté a organisé ce  deuxièm e colloque international après celu i de L iege en cette 

m atière. L es d iscussions vives et les échanges de vues scientifiques de ce Colloque 

ont apporté - nous l ’ espérons - une contribution im portante au développem ent de 

cette scien ce  - a fini son d iscours J. B eér.

Ensuite, au nom des participants étrangers est intervenu D. E. C.

EWERS LEY.

D. E. C. EW ERSLEY: P aro les  de reconnaissance.

R em ercie  1’ U niversité, le  Com ité d ’ Organisation pour le su ccèes de 1’ o r ­

ganisation du C olloque et pour l ’ invitation. Il a jugé en tant que président de la 

C om m ission  de Dém ographie H istorique du Congrès International des H istoriens le 

C olloque très  utile, très  e ffica ce , les  travaux d’ organisation exem plaires.
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В/ Inauguration de Г exposition des ouvrages 
de dém ograph ie  historique
Jeudi le  23 septem bre 1965. 11 h

Le Colloque de D ém ographie H istorique a perm is à ses  organisateurs 
d 'o u v r ir  ensem bel avec la  Faculté de D roit uneexposition des m atières 

sélectionnées dans la  salle de bibliothèque de la Chaire de la  Statistique.

Cette exposition  a été ouverte par E. BENEDEK

E. BENEDEK: Inauguration de 1' exposition

Dans son allocution E. BENEDEK a fait connaître le  but de 1’ exposition  en 

rappelant que m algré son caractère  occasionnel 1’ exposition  s ' e ffo rce  de donner 

un tableau com plet sur la littérature spécia le  h istorico-dém ographique et des 

sou rces  de la  dém ographie historique. L 'ex p os ition  se d ivise conform ém ent à cela  

en deux parties: la b ibliographie et le s  arch ives. Ensuite elle  a demandé a L. 

T hirring et à B. lia de fournir de b re fs  renseignem ents aux participants au C o l­

loque sur le  contenu des deux sections de 1' exposition .

C ’ était d 'a b ord  L. THIRRING qui a esqu issé la  m atière bibliographique 

de 1' exposition.

L. THIRRING: A propos de 1' inauguration de 1' exposition  de dém ographie historique

L ' exposition  inaugurée par Madame Benedek a - com m e elle  a déjà 

souligné - un ca ra ctère  occasion a l et se borne à la  présentation de d ifférents m o r ­
ceaux. Les réa listeu rs ne se  sont pas e ffo rcés  de la  rendre com plète. Cependant 

ils  espèrent que cette "m ic r o " -c o lle c t io n  des liv res  et d’ autres m atériaux donnera 
une idée des principales sou rces  nationales y re la tives, ainsi que des débuts et de 
l 'é la rg isse m e n t des rech erch es et de la littérature, surtout dans notre pays.
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En ce  qui concerne 1' ancienne littérature non hongroise, Г exposition  en 

présente - pour ainsi d ire avec le ca ra ctère  indicatif - seulem ent quelques oeuvres 

"c la ss iq u es". De la récente littérature étrangère elle  nous fait v o ir  une petite c o l ­

lection  des oeuvres des participants à la réunion; ainsi que d 'a u tres  représentants 

de la  statistique et dém ographie h istorique; en outre quelques publications des 

statistiques o ffic ie lles  de la sphère de la dém ographie historique et quelques d ic ­

tionnaires h istoriques des com m unes.

La co llection  hongroise est naturellem ent plus com plète et systém atique. 

E lle  est présentée soit selon de grands groupes ca ractéristiqu es, soit ch ron olog i­

quement avec l ’ indication du développem ent re la tif à l 'h is t o ir e  des rech erch es.

E lle contient par exem ple: quelques publications o ffic ie lle s  de statistique 

et ce lles  fournies par 1' arch ive nationale, ainsi que quelques oeuvres de XIX 

s iè c le  de 1’ époque d 'avant la  form ation  de la  M onarchie (y com pris  quelques pub­

lications de la  statistique autrichienne aussi); enfin quelques revues et périodiques 

sont sem blablem ent séparém ent groupés.

La partié la  plus grande de 1' exposition  rende com pte par principe ch ro ­
nologiquem ent, m ais groupée selon  quelques ca tégories  caractéristiqu es de 1' a c-

ч вtivité des cultivateurs hongrois de la  dém ographie historique a partir  du XVIII

s iè c le  jusqu ' à nos jou rs : c. a. d. de Mátyás B él et F erenc Hatvani (vers le m ilieu 
0

du XVIII s iè c le ) à travers Mátyás Schwartner (de la fin de ce  s iè c le ), E lek Fényes 

(vers  le  m ilieu  du XIXe s iè c le ), Ignác A csádi (de la fin du XIXe s iè c le ) et Gusztáv 

T hirring (qui travaillait entre 1890 et 1940) jusqu 'aux représentants de la dém og­

raphie historique des nous jours.

Nous serion s bien content si les  participants à la réunion éprouvaient un 

v if  intérêt pour cette petite exposition .

Puis B. ILA a esqu issé la m atière d 'a rch iv e s  de 1' exposition.

B . ILA: Inform ations sur les  m atériaux d 'a rch iv e s

Dans ses inform ations B. ILA a souligné que les  m atériaux d 'a rch iv e s , 
le s  documents sont sélectionnés de sorte  que ce u x -c i donnent une idée et en m êm e 

tem ps une documentation portant sur les groupes des sou rces de la  dém ographie 
. istorique hongroise, sur les  d ivers dénom brem ents sur les  te r r ie r s , sur les  v i­
sitations canoniques etc. et qu’ ils perm ettent des confrontations avec les  sou rces
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analoques étrangères. C ' est à cet effet que l '  exposition  présente - ne parlant que 

des types des sou rces les  plus caractéristiqu es - des lis t  de "d ica " et de "d écim a1 

des te r r ie r s , des d ivers dénom brem ents sur les  te rr ie rs  et d ’ autres, des mém en 

tos de co rv é e s , des lis tes  sur les  glands, des ch iffres  dJ âm es, des visitations 

canoniques, des tables de te r r ie r s , des tables sur la répartition  des m anses r é -  

g istres  paroissaux et des autres tables de statistique. L es m atériaux originaux, 

photographiés, se  retrouvent dans les  arch ives, en m ajorité  dans le s  A rch ives 

Nationaux. Nos invités qui désirent peu t-être  connaître de près les d ivers g r o ­

upes des sou rces , sont p r ié s  de se rendre aux A rchives Nationaux où ils seront 

volon tiers a ccu ilü s.

L ' exposition  était ouverte pendant toute la période du Colloque où se sont 
rendus non seulem ent, les  participants au C olloque, m ais m êm e d 'a u tres , en p r e ­

m ier  lieu les  enseignants et les  étudiants de la  Faculté.
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